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Le gouverneur se taisait illusion en pensant que les 
.Anglais ne s’opposeraient pas à la prise de possession 
-de la vallée de l’Ohio.

Avant qu’il eût écrit ce qui précède, vers la fin de 
1753, Diiîwiddie, gouverneur de la Viirginie, avait 
envoyé Washington sommer M. de St-Pierre d’aban
donner le territoire qu’il occupait. Celui-ci avait ré
pondu qu’il ne pouvait rien taire sans le consentement 
-de son général et qu’en attendant il garderait

P Informé du fait, Duquesne écrivit aussitôtM. de 
•Contrecœur : “ Je viens de recevoir une dépêche du 
Sr de St- Pierre qui m’a envoyé exprès une lettre du 
gouverneur de la Virginie par laquelle il prétend que 
îa Belle-Rivière leur appartient et qui somme le com
mandant du détachement de se retirer paisiblement. 
Comme te gouverneur ne m’écrit point directement, 
je me bornerai à vous ordonner qu’en cas qu’il vous 
somme de nouveau, vous ayez à lui mander que dans 

instructions il est inséré que la Belle-Rivière et 
dépendances appartiennent au Roi Très Chretien 

incontestablement. Qu’à l’égard des insultes faites 
■contre le droit des gens, il ne peut nous en attribuer 
aucune et que si on arrête les Anglais qui viennent 
traiter sur notre terrain, c’est qu’on est en droit de le 
faire parce que nous n’allons pas chez eux ; qu au su r
plus le Roi, mon maître, ne demande que son droit, 
il n’a nulle intention de troubler la bonne harmonie 
-et l’amitié qui règne entre sa Majesté et le roi de la
Grande-Bretagne.

“ Le Général du Canada peut donner des preuves 
comme il concourt à entretenir la parfaite union en re 

. deux princes amis,puisqu’ayant appris que les Iroquo s 
•et Nipissingues du Lac des Deux Montagnes avaient 
frappé et détruit une famille anglaise du côte de la
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